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G>NNU 
n - YOn, oes jours-ci, honorer les 

'~t une p'i-e,,use tradition que nos terri,.. 
~r.euYes>n•opt fait que forUf,ier eL gr~n­

dlr. Tu guerre durement frappe la famüle 
kançffi.-&e. Qu·e de p,kic-es vides dan-s beaucoup 
de foyers;,J_ {.le qui aj-0ut.e· à la ·trisl,c~ de. c~s 
iperles eff.?orables, c'est. que nombre de v1cl-1-
mes si elles ont une sépuJtur.e n'ont pas de 
:tombe. E-Hcs reposent dans la terre de l1'rance 
comme un dépôt précieux qu'elle ue rendra 
qu'au nêanl- Dan-s nos cime,t,i_èr~ ~n fête les 
mor<ts connus· i'ls ont pour arns1 drre un do­
micile e-1-une 'ramiHe qui v-ient tes visiter. Les 
alltres maintenant f'epréScntent une foule ano­
nyme; ce sont des enfants l?erdus. ·B_s ont cer­
,t..e,s des parents qui pen-senl a eu:x, qm les Pieu~. 
ll'ent mais qui ne savent où aller s'agenomller 
et -PQrber des fleurs. Eux, les pauvres morb, 
sont fatalement a·bandonnés. Qui pourraH les 
reconnaître jamai<S ? Dans leUl' propre pabrîe, 
co sont de-s in-connus, q-ui se confondent et se 
di-s,solvent dans Je sol natal. Ils s'étaient levés 
pour le défendre, ot, Jem· t.àche accomplie, ile, 
se -sont abimés dans sa terre. 

vres, leurs découvertes. On s'est attarde à. leur 
biographie. Fasse encore quand la person~a­
lil-é dépasse de beaucoup la commune pom­
ture. Combien de calculs intéressés ou simple­
ment complaisants ont pris des libertés singu­
lières avec cette taiJ.le nécessaire et nous ont 
donné pour grands hommes des gloires éphé­
mères! Les places de nos villes sont cncom~ 
brées de ces fauX dieux qui semblent attendre 
bs iconoclastes. Que de livres aussi sont 
consacrés à. ces hommes dont le nom est ins­
crit sli1' Je sali'le! Mais le pauvre Inconnu, qui 
donc s'est occupé de lui? On J,ui doit pourtant 
tles œuvres immortelles et des découvertes im­
périssables. 

La fédération dtt sous-sol avait dOOI:i.ré que, 
dans ,]<\S relèvemenl-s ant.ériew.·s de salaires, les ca­
tégories inférieur-es et les ounîer~ de l'oxlérieur 
avaient Oté const.ammenL « déJavonsés ", .M. Daroy 
fait observer que ccLLe afflrmalion est de t,ous 
points contraire à la réalilü 00-s faits .. ~~es salan·es 
du jour ont été augmenlés <tu ooefflcrenL moyen 
4 12 ceux du tond do 3,63 seulement. P.resque .par­
tOut' les ,peüt.s salaires ont éW au moins se.':tu­
plés: a:lors ,que les salaires des piqueurs, ouv:1-0rs 
e:s:.périmonLés et généralement supportant, el.anl 

,<tonné leur fige, ·d~ charges 40 !ilf!lill~,. ne sont 
multiplies que ,pm· 3,1 (a!loout1ons tam1lrnles non 

pas faile n'en ont [Pas ,Je droit, il nopou:vai; a,p,pn,rte­
nir qu'il; u~ fem~o de 1la ,chanter. ~e ·llllll:DC, da~s 
les funerail.Jes ant.icfuos, <r~ Ocs 'l)lcurcuses qu 1\ 
fall,ait, n.ul.our·dcs t,ombeaux. 

aomrne Hugo, "elle a collé sa bouche à. toute thne 
tuée.,,. Non eans un doute, cependant : 
Que peut Je faible chant dont mon ttme tr~Sllallle 

• Puisque les soldats ont tout dit? 
Dall5 œ nou•veau 1ivre, oil ee rejoignent rnaginl­

ftquement 
Les grauds élans qu'il faut r,our ln gnen·o et l'amo'Jr 

et 

dier, mairo de Giromag·nr, M. Zellcr, délégué du 
Souvenir français, Jo géneral Bnston, commandant 
la H• division .d'infanterie, M•M. !Aurent Thiéry, 
sénateur, Saget et Mi-c!let, députés, et '!)al' M. Jour-
dain. • 

Tcrnpu1•nec ,uu· lHiC ~utoo,obile c't. 
wolée. - Hier soir, Yers 6 h. 30, rue de Passr, 
une auto renversait trois personnes qui furent lé~­
rement blessées. L'une d'ollos, Mmll Recourtc de 
Guins3c, laissa tomber son sac :i main contenant 
cinq cents francs. Un yo\ctcr s'en empara et))rit la 
fuite. 

!1101rfl~~ U(!~i~cu( d'w.cen,;ca~·. - M. Nicolas 
Strouvé, président do la Société dos compositeurs 
de musique russes, boulevard de Strasbourg, 91, a 
étO écrasé en voulant passer sons la grille de pro• 
tection d'un ascenf•cur en Ntnnc, rt!O du Colonel• 

- Nous avons rci;,u de D. 50 francs ,pour notre 
caisse de charité. 

Nl::C~OLOQIE 
- Un service solennel de Requiem se-ra œlébré, 

aveo ~.e concours do la .Cantoria, le mercredi 3 no­
vffillb~, à i.O heures pre<lisœ, -dans la cha,pelle de 
l'hôtel des Inva.lidea, en l'honneur de.s mîJit.ali'eS 
morts ipour la Fir-anoe. Le sermon sera prêcha par 1~ 
R. P. Delor, ancien aumô,nior ,mi,Jita.ire, chevaHer 
<le la. Légion d'honneur. rl'écoré de la Groix de 
guerre. 

Aussi est-ce·. une idée touchan.L-e, élevée ~t 
d'une signification pathétiq~e que de vouloir 
célébrer et glorifie·r tous ces inconnus dans les 
r-e.sitcs de l'un d'eux. On a p.::.r-lé -de ·porLe.r 
4riomphalem-eut ce soldat sarus nom au Pan­
théon le 11 novembre, en même temps que 1-e 
.cœur 

1

,d,e Gambetta. Il r.araUrait que des diffi­
cultés de pure forme s opposent ,à· ce projet ou 
pI,utôt l'empêcheront d'être réalisé au jour sou­
hai-M. TI importe d'abord ,que los Chambres le vo­
tent. Mais ne serait-il pas possibl,c d'obteni-r ce 
vote d'urg.en-ce? Quoi qu'il en soit, il faut que 
le Sol-dat inoonnu ait -son jour. L'intention est 
tl,rop belle pour êl,r-e abandonnée. 011-e est trop 
Jouable. et trop juste. ;L'homma·ge rendu aux 
héros obscurs silencieux et ean-s nom ne sau• 
rait être trop 

1

écla.¼nt. Il proclamera cette vé­
(1'1\të émouvanrte que c'est bien à eux que la 
France doit la viotoire. Cefo. n'implique en au­
cune f.aÇ-On la méconnaissance des ac.t-es indi­
viduels des hauts faits ,persnnnels qui se sont 
pr-OduitS pend-ari:t la 'longue lutte ~t qui ont été 
portés à la oonnaissa:ncc de ,la nahon. Il y en a 
eu t1'admi-rob!es qui atl<est.ent que notre pays 
n.>a pas dégé-_p.ér,Ç et.que m?l~_r;.a.ce a _ga~é ~a, 
trempe viri.!e. Nous somincs fi~rs de p4:1uvou· 
cùer 1es noms des hommes en qm se sont mcar-
01ëes les plus merveilleuses vertus. Un Guyne­
mer, par exemp.J.c, laisse ~ne mémoi~. pur~ et 
inoubliable. Combien d autres m0ritora1"ent 
d'ëlre nommés! Le Livre d'or des cilalions ma­
gnifümes fournirait plusieu..s volumes. Mais le 
succè's n'a pas été, n'a pas pu êLr-e I-a somme 
de tous ces sacrifices, de l.ou-s ces holocaus&es 
brilla-nts. Cas effort.s individuels ont contribué 
au résultat··Gi nombreux soient-ils, ils n'en re­
tpréStentent 'qu'une par.tic. Non, -la vict.oire de la 
[;\ronce - et cehbe remarque v-aui aussi pour la 
victoire commwne ~t pour les armées alliées -
ca été f,a,ite par •le peuple en aI'~es, par l'hé­
roïsme anonyme, par ceUc armce de W'ldats 
,înconnUIS. C'est œtte force irrësis-tible, qui est 
,plus couTageuse que les plus hraves, plus pa­
Hente que les plus tenaces, pl-us héroïque que 
iles héros los plus en évidence, c'es~ elle qui a 
rendu po,s,sible la vi.ctoire de la. ~fo.rne; c'_est 
,eJ,Je qui a tenu à Verdun. Comment .le prodige 
de Verdun s'expliquerait--H sans elle? Tout au 
long de l'a. guerre, le Soldat inconnu. a donnë ~ù 
il fallait., quand il fa-liJait, ?Omm-c. 11! le f~ll~ut. 
Co Soldat inconnu est un vieux briscard s, l·on 
en juge .par ses ~tais d-e service da11:s notre !1is­
toirl' Mais notre histoire, c'est lm. Il était à 
.Poitiers, {l, Bou,vinc-s-; il ét.ait avec Jeanne d'Ar~; 
liJ éLait à Denain. Il a tenu pendaint les guerres 
de la Révolution et il y .a cuei:lli de tels lauriers 
,que plein d'en,t.hou.siasme il ~ suivi ~-~rolé?n­
Le Soldat incon.nu a été- auss1 le « C1v1 >) m­
connu qui lentement, obstinément, a travaillé 
pour obt0n

1

ir les ,libe.rl-és et les franchises; c'est. 
foi qui a don-né naissance au citoyen et amené 
fa victoire des idées d'émancipation modernes. 
Son rôle et son action sont plus réels qu'appa­
rents. 1Le,;; 1hi,s.(oriens et notamme.n\. Augu.stîn 
'l'hierry dans ses Lettres sur l'His(oire de 
France' nous ont montré que l'histoh-e des ba­
ta:iH.es 'et celle <les traités ne sont pas toate 
11'bi-s!-oirie. !Les luttes du peuple pour son affran­
chissement marquent un progrès continu. Nous 
sommes habitués à juger d'une nation par ses 
sommets· i:ls domineut u-ne ·époque; ils sont 
ll'.Cpr-ésenÙ1tifs et va!l-ent, par conséquent, pour 
cara:cMrisier cei.i-e nation. Mais ces sommets re­
posent sm une ba<Se; i-ls sont portés par elle. 
iPlus elle -est solide, plus ils peuvent s'élever. 
!Partout donc on rd•rouve la gran·de masse a;no­
lll'Yffle, condHion de toute existence et de ~ute 
,grandeur. L'inconnu est comme le gramt de 
oeite ba.se. Un g-rand peuple est celui oll l'l-n­
-connu est gram!. 

On peut étendre cette vêrité. L'inconnu a 
joué dans l'histoire de l'hum_ani~é un rôle 
oonsidérablc et., peut.-être, le prermer. Il Y au­
rait à écrire une histoire de l'inconnu. On ne 
s'est occupé que des noms illustres, des hom­
mes célèbres; on a rµis en lumière leurs œu-
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LA MUSIQUE 

La .saison nouvello et ¾e.s grèves. - La reprise des 
Huguenots. - -Les· bat!eiS suédois au l.héàtre des 
Cba.mps·Elysées. - Aux concerts du Chàtelet. : 
couvres de 01. Darius ,!\lilha.ud et de ,M. Honegger. 
;_ Les concerta Pa&deloup à 1'0,oéTa. 

L'inconnu est l'homme q,ui lo ,premier s'est 
mis au t,ra,vai.l. H lui a fallu créer les instru­
ments, 1es outiJ.s, ,les ar.mes qu:i étaient néces-­
so.ires ù. sa vie. Il a été si heureux da.os ses 
efîort.s qu'i.J à trouv.é des formes qui n'ont pas 
v,a.r.ié depuis les temps les plus -reculés, presque 
préhistoriques-. Voyez, pai' exemple, la quillo 
<les vaisseaux. Entiie le plus rêoont., le plus per­
fectionné de nos paquebots ou de nOS cuiras­
sés et le biitec.u des premiers ,Vikings, il n'y a 
pn,s, sous ce Mppo~t, de diffé,:c.nce. De m~m.e 
11a roue dat.e d'un,e cpoqu,e extremement pr11µ1-
{.ive. Son inYentieur n'a pas laissé son nom. 
E!Ie est naturellement l'œuv.re de l'lncon,nu. J'3 
me souvi-cns avoir lu un jour dans une feuille 
que J'i.nventeur de :J'èpi.ngle dite de nourrice 
éLait. un Amér.icai·n - ou donn•ait ,son nom -
'qui -avait ré-a.li·sé avec «?ette inven~ion. une 
grosse fo~lune. Ces bén-éf1ces s-emb'l-aien·t très 
légitimes et bien du,s à l'ingéniosité de l'idée. 
Or quelque hemps après je remarquai, au mu­
sôc Jürcher, à Rome, une· épingle absolument 
semblable trouvée dans j,e n,e s,a,is quel tom-, 
beau étrusque. Que l,e monde est peti-t! Qu'il 
est surtoùt vieux et que !~Inconnu a eu de gé­
niales inspirations! Le besoin a élé son maître, 
mais av-ec quel•le application H ,a -suivi ses le­
çons ! L'ac!-ion a ét-é, dès la première heu.re, 
pour lui une nécessite - la spéculation de ·l'es­
iprit a étë un luxe qui est venu pJu,s ta.rd. Cette 
vue de M. Bergson ·me semble fort ju-sbe. Il 
n'en est pas moins vrai que le jour où l'ln­
conn-u s'est mis .à sacrifier à son im.agina.biop., 
à ses rôveries, il a trouvé d'in,sii'nct fa poésie 
'1a plus fraîche, la plus vmiie, fa plus douce au 
cœur de l'homme. Quel poête et de quelle fé­
con<li,té ! JI a fait jainir un-e source où est ve­
nue s'abreuver plus ta.rd une foule, ,a,nonyme, 
elle aussi, de poètes. Cette source èst la pro­
priéLé de l'humo:nité. Les trésors du follclqre, 
dans tous les pays et ù toute les époques-, Y ont' 
été puisés. Des poésies védiques ont la même 
origine et dans notre civilisation, le plus i-llus­
tr.e des 'poètes, Homère, maigre eon nom précis, 
n'es-t qu'un inconnu g-énial ou ne l'ep:rés.enfo 
qu'une collaboration d'i,nconnus à laqm~lle un 
inconnu di\'i'Ilcment doué a laissé eon nom. 
,Dans les domai,nes les plus variés l'inconnu a 
exercé son act.ivité et son ai,t. Nos cathédrales,, 
nos égÎises gotlüques ou romanes renferment 
de ses rouvres précieuses: st-atues, mohifs sculp­
tés- dan,s le bois· ou la pieroe, -ba,bleaux même. 
Vin-connu n él.ié aussi un peinrtre dont la mai• 
bri5-e peut rivaliser avec les ~oms r~nti-ssan4s. 
Si .Jes cieux •acont.ent ,la g.Jo1ro <le Dl'Cu,, '1-a teIT.è 
raconte Ja gloire de l'Incon,nu. 

JOSEPH GALTlER. 

QUESTIONS SOCIALES 
Lem reveudicaUons des DlÙle-ura 

On ,sait que la f·bdéra-Lion du sous-sol a iprésenM, 
au nom des ouvriers minours. un ensemble de re­
vood•icaUons t.ondant, d'une part, à un relèvement 
des saJai-res amenant c.cs derniers à 500 0/0 env,lron 
du salaire d'avant_-7uerr.e et., d'autre. 1Pal'-l, à !Ja ré­
duct.1ou à dœ ·c]uflros infimes do I écart enl;re le 
sa3laire de l'ouvrier qualifié et celui du ma,!1œl!-vre. 

Saisi ,par le gouvernement <te, oes revendications, 
Je comibé c1,ntra.1 des houHlères, sous la 6ignalure 
de son ipr6ident., i\i. Daroy, vient de lrlt',pon<tre au 
minisl're du travail. 

La rép6nse ra.:i,>peUo tout d'abord les o.vantagies 
'd'i',jà acconcMS à.U. ~JëfSOnD~rd~s ani-no:1 -et/,1~. s!t}lt1.­
tion qui en résuHo : Les scùa1r.es des ouvr.iers mi­
neurs, y nst-i:l dit, ont élé, depuis !913, progressi­
vement relevés jusqu'au eoorflcient moyen de 
368 0/0 - dans le même tem.œ que le rem:te,m~nt 
indiViduel baissait de 35 0/0. Lo. part de ln. mal'D­
d'œuvre dans le opi'Îx de revient a été, d,e ce fait, 
plus ~ue quintuplée en moyenne. Elle a,pprœ:he au­
Jourd •hui de 60 0/0 du iprix de vente .à ùa mm~. La 
pa:rt dislribuab'le moyenne des exiploJ-t.a.nt.s qui, en 
i9H, eo chilîrait 'Par 12,5 0/0 de ce ,prix de YOO-te, 
tombe parallèlement aux alentoul'$ de 4 0/0. 

Quant ù !a situa.Lion présente, M. Daroy const..a.te 
" qu'·il rœte ù Ia généra1ilié des travai'lleurs de la. 
mine notamment aux o6!ibafaires, une mar~ suf­
fisante souvent mù.me beaucou.piplU'S large qu'avant 
!a gue~re. entre iJo salaire et le coô.L de fa vie, mais 
qu'au contraiTe la situation des famH!es DOmbrou­
ses u;p<paralt., en cert.ains cas, diffloile ». 

Bien quo, dans ·les ciI"COnstances économiques a-0-
tuel!es tout relèvement 00 salai:res se heurte à de 
graves' obje.dlions, el soit, au sunplus, de nature à 
une augmentation du .11:rrix du oh~rbon, Q~ ox.pU!Ji• 
trants envisagent ce.pen_danl, dans I or.ch:e d idées m­
diqué ci-dessus, certam.es .mes~ qui ~nt étu­
diOOs au sein des commissions m1x-Les régionales ot 
locales "seules compétentes en maUère de salaires, 
et seules à même d'apprécier doo situations que 
J'ohscrvation r-Ovè'!e e.---senbiell,eznent varioble.. de 
r-ég!on à rêgion, ,i. 

I,',rane-e et P.a.ris éiu1 croyaient naïve.ment 1',axoir 
,conqu'is, et où iÎ revenait chaq.ue a,1'.nfe 1;,renl(I're 
soin de sa fortune etde sa ,populaI11iie, n ~niyi.-­
.maîs été pour lui qu'un ter11a-in d'exip'lo1t8:tion, 
¾e m~eux pù.ac.é du mond.e, et le pl~,s J?l'Opi,ce .à 
.Ja l'éussite de fes ouvrs..ges. Il a am.si -prodU'lt 
chez nous Robert le Diable, les Huguenots, le 
Propltèlc, sans comipl.er J'E,toile du ,"!ord et ~e 
Pai·don de Ploërmel; 11 alla'lt y ,produire J'Afrt­
caine q,uo.nd la mort le s·ur:J?I'lil P,endant un 
demi•siècle, par l'effet d'-une lll'Contes~le_ ha­
bi'lel,é da.ns son métier, d'une âpre et patiente 
àU.en-bion à. satisfaire ,les i•n{!l=inations du public, 
enfin d'une in-comparable in:d'usirie à ,prépare'!', 
entret.enir et rprop<t,ger ,le s·uccès, il a rëgn-é sur 

Là musique s'est réveillée cet automne plu~ ·notre musiqu.e et Po. i-éduite à un étatd'abaisse­
tôt que de couLume. Octobre commençait à ment qu'elle n'a.va'it ,pa,s en-COl.'C conn,u : ,si de­
a:i0ine, que déjà tous les théâtres enh·aîent eu puis quelque quaranibe ans ¾-a reml'ies,an-ce et 
mouvement. L'Opéra replaçait les liuguenol-s l'é,panouisse.ment d'une véri-1,able mu-sique f.ra-n­
dans son répert0tre, et rep;-ena1_t la Légende 

1
dc çaise ont peu à peu eha.<;sé de l'a:rt s-a. dé.gra­

samt Chrisl~J.Jhe, nyec uu succL>-s. ~nco;e ~ .u~ dante influ,ence, id a pour~ant cons-ervé s~n ac­
marq,~é 9u au 12rmtemps , dern~e1. L. Oper(!,_ lion ei son presti,ge sur U.'le po.rUe de la foule, 
Comique :emettait ~ la scen~ bort.umo, pui:o. On, ouvait Jé,,.itimcment espérer que la guert'C 
Lo'.e~ac~to,. et ofî_r1:-1t ~u pubhc èost fa-n tulle, noJ d-éliv-r.er~H enfin de lui. li n'en est rien; 
qm .n·~wa1t JusquïCI éte entendf qu,e da.us u~ie I c'est domma·ge. Si s-es œuvres avaient que;l,que 
matmee excephonnelle, au pr~.,~ dune_ œmr.o b"aut,é quelque noblesse si eHe.s ava-ient 1e 
de b\enfo\sance. La Gaîl.é-Lyr

1
1que reprcsent~it ;oindi•e pouvoir pou~ for'mer et élever Je goût, 

la Pille du ta!'Tl.bour-m.a;or. D a.utre .part, q,u1~ •e ne son ora-is . à rot-ester i\-Ia:is €']-les ne 
tant leur dorruc1le) trad1tmnnel du _Cirque, d Ht= !ont pas g .franç~kcs, rt elles sont horribles ; 
ver, les c.once~t.s I asdclouft do~na1?n~ br1H'.1~ _ c'esL t.rop. Le-ur signe par~iculier est finterna­
roeQt., qumze Jo~rs avant es a_socrntmns rna~ tiona.Ji-&mc : non pas la haut(> universalité d'un 
l~s, lel!i's. prem.ières séances ~ans la sa.lie dl' Gœthe ou d'un Beethoven, qui a:ppa.rtiennent et 
~ Ae·adeaue. nationale de musique; enn,n . l_es parle ni à ce qù'i'! y a de s,u,périeur dans l'huma­
concert-s Colonne et Lat'!1ou-reux r:ou~rai~nt uité t-out entière· mais Je cosmopo!iti$1]Ile des 
Jeurs '-Orles à l'époque ho:b1tuclle. Mais a peme . 1 1 ' - t r b • és 
cette -hcur~use urd~ur s'él:1-it:-elle mo.nifestée, arti.t~1./ e 1~~mb~~J

1
~S q~~f~t d~q•~outJ~~ 

qu'elle él.a1t menacec de s'etemrlre. Le contre- con _ ~ . 
temps désormais périodique d'une g!'ève in- peup)e::. - made m G~~many., 
terrompait l'activité de l'Opéra après upe seu\e Les én_ormes part1t1011s a_? ~eyerbeer. ,n~ 
,soirée de-Saint C{irîstophe; pur un d-etour h1- sent pomt du tout grande:,; P<!-1' l_a qualité • 
zarre, Ja même ·grève coot.raignait aussitôt les c'est un gran~l amas:de m,auva1se e~ .le plus 
concerts Pasdeloup d'émigret' au •rrocadéro. sou-vent de pehte musique. ~Iles ne cont1~nnent 
Grève confuse, dont les raisons embrouillées aucun élém~nt noble : l'idé~, le sent1me~t, 
se démfüent malaiséme'nt : souhaitons que, l'art, tout se tient.et-se vaut: Meme en ses_me,1-
parmi Iè conflit 'des· intérêts particuliers, on de!lr:s moment.s, la mélodie meyerbcenenne, 
n'oublie pas enl-ièrement l'intérêt de la mu- pe~1blemen~ composée de .groupes ?e notes 
sique. C'e.st, e.u pareille affaire, celui que d'habi- qm ~e, succedent sans se rcli.er, est. depourv~e 
tude on nJglige le plus· et pourtant c'est le d'un1tc, de substance et de ligne; a S?n ord1-
principa!. ' - nairc, cl!e esL. la plus1creuse, la p_lus rnfo~me, 

la plus vulga1ro, et surtout la morns mus1Cale 
qui ait existé. Auprès d'elle, les pires mélodies 
Haliénncs ont de la pureté et de la distinction; 
du moins sont-elles d'une seule venue, <l'un jet 
plus spont-anü ot d'une musicalité plus natu­
relle. Le reste est à l'avenant : des rythmes 
cle quadrille ou de pas redoublé; 1.1n orchestre 
de fanfare municipa;ic, quand il n'est pas de 
baraque foraine. Aucun sens de ,'ordre, de 
J'harm·onie, de la proportion; rien n'est plus 
grossièrement cons!.ruit qu'un acte de Meyer­
beer. Des· tableaux comme ceux de l'E­
glise dans le Prophète, de la Bénédiction des 
poig.na.rds dans les J/u9uenols, qui pourtant 
passent pour les chefs-d'œuvre de lem· auteur, 
tableaux d'une fau.;:;sc ampleur, faits de ma­
tériaux communs sommairement ju:....-taposés, 

comprises). . 1.e grand ~nti,,i;ement du r1h>a de.œ la ch-ail' 

,1e.9 ndmirat.eurs du ipoèLe retrouveront, comme 
dans !'Ombre des jow·s et ,les Eblouissements, u une 
hurriaine pnrei~!e aux àieux " 

Dont l'immob!:le rêve a l'ampleur d'-un \'-Oye.go 

Les exploitanl.$ llcnncmt êgal-emen~ -p~ur con­
traire à l'équité et au bon sens 1-a :pré-ten~ion de, la 
!é-dération de T&luirc à 2 1'rancs au max1~um \ é­
cart entre le •plus ho.ut et. .Je .plus bas sala1r~ ~ un 
ouv,ricr maitr-0 do son ar,t, cliargé d'un travail HD­
.portant ou dé'!ieat, et d'un mauœuv~ n'a.pp~r,t.ant 
à Ja 1pl'oduetion que ses bras ~t son mexRer,ience. 

En fnce dûs diffl-cuilés cro1ss11.nles quo!h,e le 
roo,r'u,t.cmcnt de ln. main-d'œuvre qualifiée du fond, 
les exploitant.s' dénoncent comme absurdo \_'écart 
maximum de i fr. 5? -proposé_ entre_ le sn!rure d.e 
,l'ouvrier du fond, qui seul subit le.s nsques et d~1t 
posséder \a pratique de !a profess1qn, e~ le s~la1N 
de l'ouv-rier du jour qui ne peut se dire mm,em' 
que paTce qu'il travaille sur l'? oarrca.u d'une n;im..i. 

et qui, œrl,es, de tous 1-es pob~ coriteun1porafos.. esL 
. le ~cuil à qlouvoir, à bon drmt, J~ter cette lièro 
ap()6t.rophe o.u.,: " jeunes gens <tes ea1sons futu1'E':S » : 

i\!. Dar-cy i:appe:I. en tcrmmant gue les ,prme!­
pes CCOnom-iques qui paraissent guider ln fédéra­
tion du sous-sol tendent à transformer \:industrie 
minière " en un nouveau fonctionnariat iri:-e;;pon­
snblo et désintéressé, ùomin-é par l'automatismo >). 

LITTÉ~Rl~E_ 

Vn nouveau recueil de poésies 
de la comtesse de Noailles 

Les amis de la poésie, qui ne se cornolont pas 
que !a; guerre nous ail pris tanl de poètes et no 
nous en aH pas encore donné un seul, n'auront pas 
appris san<; une vive allégresse qu'.ar,rès sept an­
nées de Bi-lenoo ,Ja eomte3se <te Noa1l.es s'est _enP,n 
décidée à réunir un nouveau reoue1I de poeme.s. 
Go liwe les Force11 étc1·neUcs, va pamnrc dans 
•le courtlOt du mois 'qui s'ouvre, et l'~v.énement en 
est attendu avec impatience. En dep1.t. des nou­
veaux dadas, dont les piétinements incertain~ ne 
savent point faire jaiUir les s·ources, l'antique 
Pégase, toujourB jeune, a, de sou sabo~ d'or, r6-
,·eillé l'immortelle Hippocrène. Ce,; dermers ten~ps 
n'étaient guère favorables aux Muses. Quand I o­
rago a ifoul-0 la terre, de,; fleurs sont longues à 
se relcvot·; mais lorsqu'elles commencent h s'épa­
nouir, après les jours 60mb~e,, c'est ~n beau :9ym­
b0Je. On aime que celui-ci nous_ soit fourm par 
une femme ... - , 

'!'out en allant demO.nder à Mme de Noailles de 
nous parler ,de ce nouveau_ !ivre, nous nous rapp.e­
lions les vers, à elle dédies, du charmant Emile 
Des.pax, tué à Crouy d'une ba·l:le au front : 
Il est touchant do n'ôtro à nos yeux qu'nno femme 
Jeune et balle, et qui 1·it au !ond d'uu safon blan~ .... 

Co salon blailc, le 'premier poète lyrique de ce 
lemps·no l'a pas quitté depuis de longs mois. L'au­
teur dos Eblouissements, des Viva11ts et les mm•ts 

·y a passé l'été, tout entière au red~)ULuble e~ m1-
nulieux labeur des éprouves à corriger, soucieuse 
jusqu'll. la dernière minute de revoir ol de retou­
cher son rouvre, afin de la rendre parfaile. Nous 
avons tenu en main ces épreuves surchurgées de 
corrections, do reprises : justification étonnanf:C 
du vieil adage sur lo génie, longue patience ... Illu1s 
il y faut a4ssi le jet, l'inspiration. Et quiconque 
a eu l'honneur d'entendre une fois parler Mme de 
Noailles sait bien qu'elle n'est quo cela. Nous 
n'apprendrons rien à personne en disant quo sa 
conversation est éblouissante, et qu'il no lui man­
quero. jamais qu'un Eckermann capable de re­
cueillir ~ )!!ntretiens. Par mafüeur, ~'espèco en 
est rare. , 

Nous al-!.ions, •très dév-0toment., demander à :Mme 
de -Noailles do nous parler d'elle. Autant demander 
au cygne comment il nage, à l'aigle comment il 
vole. C'est de la poésie que parle aussitôt un 
poète; et celui-là le fait avec un prodigieux dtl­
ploiement <t'aHes, avec une immense passion. 'fout 
de suite, c'est au milieu des maitres que Mme de 
Noailles nous entro.lne. Et, parmi eux, malgré so. 

f iété quasi filiale pour Çbénier et p~ur Lamar­
ine, c est au gra.nd Hugo qu'elle revient le plus 

Yolontiers, comme au dieu le plus évidenL A oe 
propos, qu'il nous soit permis de noter ici que 
nous rie connaissons gµère, da,ns les,lcttres, vivo.n-­
tès~ do ce· te!TLÇls, quô lrôis J)êrsôfin"iVq'\lnnelTcnt 
bien parler d'Hugo, avec religion, et en poètes : 
M. Maurice Barrès, M. Pierre Louys et Mme de 
Noailles. Pour celle-ci, nous ne pensons pas tra­
hir sa confiance on révélant la foi totale qu'elle 
a conservée do.us ln forme du vers classique. On 
au!'a peut-être bientôt l'occasion de l}(IUnaitre (hors 
de toute immixtion déplacée do la poliliquc dans 
la littérature, oar il ne saurait s'a$ir, pour Mme 
do Noailles, que du sorvico. exclusif des Muscs), 
la pensée de l'auteur du Camr i1111omùrable sur 
la vieille querelle du classicisme et ùtt roman­
tisme : pensée sur luquello des vers comme ceux-ci 
jettent par avunco une éclatartte coult!e dei lu­
mière: 
J<'! ,.-ous bénis, d:i\'ins ,poètes romanl!quosl 
Poètes furieux., 11.ba-ltu6, l'é-\•ollt!s, -
Fiers l:U•~l't'ogatenl'S de l'à.me et des éto.iles, 
Vuiliel"S dont d'OUl',!\·lf-l,ll vient lMOl'e!' lo. Y01ie, 
Voua qui plew-ez d'amour•dans un Jl\J'ldln d'été ... 

J'ai wu!e\·é entre mes mains 
Une amphore de poL-sîo 
fü je fai portrée à vos lèwcs ... 

M,ais H y a pe~t-l!tro lieu .de. ne pas oo:lcr p1u~ 
~ongtem:ps au pla1si1' d'être md1scr1:1t., et de refer­
mer le livre confh\ sans en dévoiJcr d~vanln.go. 
Qu'on sache seu:Jemcnl que ce.s Forces eternelles 
coritiennent, à noLro humble a.vi~, que!que1H;1~s 
des ip:lus riches et des plus nbonàants poèmes ,qU ait 
écrits Mme do Noniilles, les p'lli:S pleins, les pl.u<1 
convainc:rnt.s. EHe croit quo ce sera son dernier 
livre, non de .prose (oar elle achève ~n ce rn.oment 
un ror.n-an, Octave, qu'une rovûe doit pubhea> a~ 
prinl,emps ,prochain), mais d-e vers .: ayant tout di,t 
do ce qu'-eHe avail à dire. On enregistre .avec tr~n­
qui11iiOO cette affltllll'a:tion : ~an~ en Ne~ erotr;?, 
Dieu mer-cil Un poète peut-1\ Jamais d1r~ qu 11 
'll'écrk-a rplus? Un nrbrr ipeut-1! assurer qu aucun 
vent n'agitf;ro plus ses ramures et ne dœ fora ,plus 
chanter? - Emile Henriot. 

- Aulour do la guerr~ . ., . 
on signale que le prool10.in ouvrage iL. paraU.ro de 

M. Maurice Barrès ser11 le premier \'olume de ses Chro­
niquas de ta gt·ande guclTe. précMées d'une préface 
nouvelle, dans la nouvelle éd!t!on do ses œuvrcs com­
plètes. - Lo général ~1ang!n va publler Comment finit 
la guerre, où li exposera ses vues sur ln dern.lère otrcn­
bl\'C. - l'if. Paul ctii!n annonce !'Humaniste à la guen·c; 
ot M. IAon Bocquet, soua )(, titre Courages français, des 
récits d'évasion. - A signaler également l'Europe cil 
feu (S• partis de l'omrage) de M. Charles Benoist; une 
réédltlon augmentée du Louis-11 de Do.v!Are, de M. 
J. Dn!n,1lle; \a llavM!'e et t'm!p!1·c allemand, do M. J. 
novere; la Raumanto nauvclle, do l'if. A. Muz.et. 

DIVERS 
., 

:Bureau central météorologiqpe 
Lundi i" no,·cmbre. - La pression ntmosphérlque 

reste basse sur l'ouest de l'Europe; des mJnlma se 
b'oilsent ce rnattn sur l'Angleterre (1H mm.) et le sull­
ouest Ile la France (H2 mm.). 

Des pluies sont tombées sur les Iles Bt·Hannlques: en 
France, on a recueil!i 30 mm. d'enu à Rochefort, 26 au 
cap Béar, 25 à J'lle d'Aix, Hl à Nantes, 18 à Perpl~nan, 
13 l Arcachon, 12 à Bordeaux, i'1 à Chcrl:,our5, S U. Lo­
ricn1., 5 à Nlcc, ,'i au Havre, 2 à Paris, 1 à CaJài.s. Ce ma­
tin, le temps est nuagcm.: ou couvet·t; on signale do la 
pluie par places. 

"La température a batssé dans l'ouest; elle 11 monté 
dàns le nord et l'ouest. Le thermomètre marquait cc 
maUn, -2• à Strasbourg, +2• à Besançon, 5° è. Calais, 
7• à Ghcrbolll'g, Nantes, Nice, 6• à Paris, Clermont-Fer­
rand, 8• à Bordeau'l, 1'2" à Brest et Toulon, -111° à Biar• 
rllz. 

·En France, lo temps ,·a rester brumeux, p!uv!eux, 
aYeC température ,·otslne de la normale. 

A Paris, temps couvert. pluie; au Parc-Saint-~laur, 
b. température mo)•cnno, u~, a été sup6rlcure de i•3 à 
la normà:Ie (7°7). Depuis h!er midi, température max., 
u•; min., 6°. 

t.e• homwaJ1:e11 aux annrUI. - Pendnnt 
toute Ja journée d'hier, les visites aux cimetières 
parisiens se sont poursuivies. Elles ont été ertrê­
mement nombreuses, comme le montra la atalis­
tique des entrées drossée par !es soins do la pr!l­
fecture do police, et que voici : 

Père-Laeha!se. 8::i,~20; Montmat•Lre, 5,400; Monlpat·­
nasse, 18,000; Saint-Ouen nouveau, 33,0G0; Saint-Ouen 
ancien, 3,717; Ivr)·-Pnrlslcn, SG,715; Panlln..J>ar!sien, 
4!!,!107_; Cllohy-Batiggollcs, iO,-tiOO; Bercy. HO; Grcnel!e, 
7!%1;, vaùSir8.r<:i;;:2,,1.ï5;"'Pas'SY,'"1','doo;~ Alltëul\, 370; ]a 
Chapelle (e.xira-muro1), i,rno; Salnt-PJerre de Mont­
martre, 1G0; la Villette, 520; C!Jarorwe, 373; lkl\,wlhle, 
~00; Montmartre Saint-Vincent, 585; DRgncu:1;-Pnrls!on, 
38,ll00. Total : 2i'.l4,2ti1. 

.A Versailles une ipl3:9ue commémo.r.al!ve en 
!'honneur des élèvœ do 1 Ecole natîonafo d'horti­
culture morts pour la Franco a é\.é inaugurée par 
.:\1. neignior, !'epré:scnfont .Ill. Queuille, sous- se­
crétaire d'Etat à l'agriculture, assi~té de M. Du­
pOrl, représentant -le préfet de Seine -el-Oise. 

Moll. • 
ah,ccI~eut de Q;huM~•ci.. -- Pa.rmi les bles­

sés de l'accideut do Charlre:., dont nous avons 
donné hier l!!s détail; treizp qn.~ été_ hospitalisés 
-d l'hôpital Je Chartres. En v01c1 la ilste : 

M. 'Armrmd Pin:iud. chaufrenr du tr:llt1 de denrées 
B,-X.-58 du dépôt Ile (:hl<teau-du-Lolr; ;\-lmc Constance 
Landa!n, 7"/, rue Mlchel-Angc, k Paris; III. et Mme Pa­
mard et leur f!!s Alberl, demeurant Q Rennes; :'-li\!. An­
·tolne Gallais, 120, rue de la Glae!ère. à Paris; Henri 
Morrienne, emplO)'é de chemin de fer, 35;rue de Belle­
v·ue, t,.. Boulogne-sur-Seine; Jean-'.\larie Des\"aux. à Gher­
ruc!x (l!le-et-Vilaluc); P!erre-:'.\far!e Aubry, chef de bri­
gade des ambulants, 5, rue Boullttc, à Paris; Jean Le­
eendrler, employê ùe chemln de fer, 42, rue do M!ro­
mcsnll, à Par!s; Pierre Sizun, employé de chemin de 
fer, passage Dhlern, 3!}, à Paris; Eugène Dépr6, em­
ployé de chemin de fer, passage Piberlon, à G!!ohy; 
Toutaux. carrossier, à Paris. 

L'enqulHe ouverte par ,M~I. Loronge, procureur 
do !a République, et Valery, juge d'i□structioll, 
s'esl poursuivie hier; il reste établi, comme nous 
l'avons dit, que los disques à l'arrêt ont Mé 
" brOlés ,, par le mécanicien Desmnlinos. condui­
sant le tram tamponneur, qui a payé de sn vie 
son inattention. 

INFORMAT/ONS DIVERSES 
- Nous apprenons ilos fiançai-lies de Mille Si­

mone Schmidt avec M. René Jung, avocat à Ua cour 
d'awel à Paris. 

~ fT/t8'letJ 
~00 FV 5 1 ANTOINE - PARIS 
!?°';) RUÉ NATION.ALE:. LILLE 

ASSllC!ATHll\l DES COfi'IPTA!!lES 
'i"' Mu;uene fondée en t847 prccuro gratulto­
,nant , IZxpcrts Comp(obloo, Chofg de C1m:pta• 
,mu,, Compla!31éc. C:>lseior1, Al<!es-comptablc.1. 
U/aru;, IWJ,sg â /our ~t ln'1cnl:liPa. . 
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IEYER ACHoîE TRES c~•k 
• u,~, BRILLANTS 
;4, Bd Haos,mann ~E~' <g •J B'JO"V 

••uts 1., PftlHH!orS ~- [U,lo s; ~ ua. 

- Nous lljpiprCnOIUl •la J110l'l de M. Eu'$ène Riga-1, 
,professeur à '18. faculté de J\Ionlpelher, ancien 
membre du l}(lnseil supérieur de l'inslrucLion pu­
blique, ohevalier de la Ugion d'honneur, décédé 
le 31 octobre, aiprès une douloureuse maladie. Le 
sol'Vice funèbre aura lieu le mercredi 3 novembre, 
à i1 J1eures, en l'église Saiut-Frant-0is-Xnvler. 

.!... Nous npprenons la mort, à Paris, avenu·ë de 
Malakofi, ù l'ftge do 68 ans, do M. Maurice de Gbeest, 
lo sportsmo.n connu, pr~~ident de ln Crnix-Rciuge 
de Deam·ille. 

- Un S-Ol'vice IL'1!liVOJ1Saire S~l'a rAl'é.lwé en 
.]',église de ,la Sainte-Trinité Je une.roredi 3 novem­
bre rn20, à 1t heures tirès pl'éciseB, ,pour de repos 
de d'âme de M. Charle.s Dol, assureur conseil des 
adminisLraLeurs liquida:t.eurs judiei11.ires du fa.'iic­
btmsl de l}(lmmci·ce de la Seine. 

- On n.nnonce la mort de Mme vcuvo Adolphe 
Popert, décôdèo da9s sa 83• année en son domicile, 
avon~o dn \Vagram, ï2. Les obsèques auront lieu 
mo;.·credi 3 du courant, à deux heures jlri.:cises. On se 
réunira ù. la mo.ison mortuaire. L'mhumation so 
fera au cimetière Montparnasse. Ni fleurs ni cou­
l'Onncs. De la part des familles Popert DaYid 
Ascoli, Max Rosambert, Arnold Cohen, Théodore 
Lévy, Po.ul Schloss et Jacobson. 

- Les obsèques de M. Adolphe Sichel, veuf de 
Mme Elisabeth Thors, décédé à Po.ris. rue Daubi­
gny, 14, lo l'" novembre 1920, auront. lieu le mer­
credi 3 du courant, à 10 h. 1{2 très précises. On so 
réunira à la maison mortuaire. L'inhumation aura 
lieu nu cimetière·du Père•Lachaise. De la part de M. 
et Mme Etienne Lemoinc et de M. et Mme Paul Aubé, 

LIQUIDATiON DE BIENS SÉQUESTRÉS 
VENTE an Palais de justice, à Nice, lo JEUDI 18 

novembre 1920, à 10 heures, par M. Mari. inspecteur­
adjoint des l'H"t I R al à Boaulieu. ... ur-Mer. 
Domaines, de O e oy Immeuble, jardin, 
fonds de comme;oce. mobilier, matériel, ro chambres. 
1\1

• , • 250 000 f Consignat,ion pour eni:::hérlr 
1se 11 prix , r. 26,000 fr. 
Renseignements chez M. Mari, liquid&Ww·, Il, rue 

St-François-de-Paule.Nic~, etau grelfn du tribunal civil. 

_PR.IX DEFINITIFS de la. 

10 HP CITROEN 
Torpédo 4 placca.. . . .. fr. 15,900 
Conduite intér., 3 places 19,000 
Coupé de ville. . .. . . . . • 22,500 

(Ta:;c de lu:;c comprise} 

André CITROËN, 143, quai de Javel, PARIS-XV• 

Les annonces sont reçues au journal le Temps 
rue des Ite.l!f'.n."-fi, Pari! (!l•l. --

Pour üs~urer 
l'avenir 

de vos enfants 

il i;uffil 
de mëttrê de côté 

une partie de votre 
salaire et de 

~ouscrire 
l' 

EMfRlJNI NATIONAL 
A Ablon, 111ve!l le concours de lo. musique <lu 4ô• 

d'infanterie ot d\m-0 compagnie de ligne, une cin­
qmmtaine de soci<itt!s et presque Wut.es les muni­
cipafüés de l'ar,rondissement do Corbeil, réµondant 
à 'l'invitation du maire, M. An<iré !llottu, ont par­
Hcipé à l'inauguration du mom1ment élevé uux 
mor.ts de Ja· commurre. M. Charles neibc!, sous-ee­
crétaire d'Etat l-.. la ,prési!Jettoe du eonseil, présidait 
1.a cérémonie, au cours de laguelle ~llM. H~ues 

Les Forces éternelles (plus de quatre ceu-t.; ipagc,s Le Roux, Wnat-eur, Andr6 T.ard1eu et Aimond, dé­
do ve,rs, .lcritis de· 1!H3 à 1!J20) no BOnt qu·un cfr:mt, .pu-1.0S,' ont pris la parole. 
collSl'IICi"O aux thèmes éter,nels du ly,risme, à ramour, I A Giromagny (tcrri\.oire do Belfort), M. Jour­
à l'angoissante bœuté de vine, à fhorreur de onou- . ·d:i}n, ministre d~ trnvo.j.l ~t do, ln. .prévoyance so­
rir, à 'l'enivrement devant ,!a nature, auxquels •Mme I male, a présidé J 11mugurat1on d un monument aux 
de Noall,les -0, ,a.jout.é celui, nouveau pou'!' elle et fer- en'ran.te de ·16 ville et des communea voisine.:< tom­
tî•1e en ~r.t.s ipuissants, <te la guerre, "11a. mans- bés pen<iant la guerra do 1014.-1918. A•près ln re­
trueuse. et la just,è guer-re ». Puisque oeux_qui .J'ont mi.se de dOO?rations posthumes. aux familles <les 
faite n'en ont pas le cœur, et que ceux qu1 ne !'ont -mor.t.s, dca d1scoui's ont été prononcés par M. Lar-

% On peut .se libérer en 
.3 ver~emenrs ae 25 "Y' 
er 1 versement de Z6 '!' 75 

son caractère de laideur. Dans .Ja Bénédiction 
en particulier, le dévelopP,ement, si l'on peut 
ainsi parler, est une chose horrible. Cett.e su­
perposition élémentaire des thèmes, cett-e am­
plification mélodique dont la banalité redon­
dante selllble prédestinées aux orgues de bar­
barie, ces épaisses poussées d'orchestre qui 
séparent les périodes de chant, ces gammes 
de cuivres qui se gonllent en mollta.nt et se 
dégonflent en descendant, ce gros placage pour 
lequel le mot d'enflure parait avoir éttl fait 
exprès, tout cela forme un ensemble où la 
qualité musicale et la qualité morale sont éga­
lement basses ; jamais, avant Meyerbeer, on 
n'avait pout'suivi l'eliet avec cette brutalité 
calculée et cette artificieuse impudeur. 

Le duo célèbre qui succède -à la Bénédiction 
des poign-ards est sans doute ce que Meyerbeer 
a écri-t de mieux; bien que les idées n'en ai-en t 
pa.s une beauté très réelle, leur a-eoell't ne man­
que ni de jusl-es-se ni de force. Mais les autres 
s-cènes de la partition! Mai-s, au OOuxième act.e, 
les chansonnettes de la reine de .Navarre, dont 
un café-concert ne voudrait pas!·l\fa.ië!, au troi­
sième, le sextuor << En mon bon droit j'ai con­
fiance » ! Et -l'air do Marcel! Et le dia-Jogue de 
Marcel e-t de VaJcntine! Et l'î-ncroyaWe petite 
dause finale, cancan le plus affreux qu'on ait 
jamais enlen<lu dans un bal public! Si du 
moiœs, à défaut de musique, il y avait ,là du 
drame! Mais chez Meyerbeer, hormis en quel­
ques page.s fameuses, le musi-cien drom-aUque 
vs.ut l,e musicien tout court.. Ecoutez les Hugue­
nots en consci€-nce, et laissez à la porle tout 
préjugé de ,•énéraNon· : vous reconnaîtrez 
qu'un des traits les plus f.ra.ppant-5 do cet ou­
vrage, composé paT un « homme <le théâtre », 

c'e&t Je désaccord à peu près constant de l'ex­
pression et de"l'ac\fon, c'est l'opiniàtl'elé de la 
musi,que, dans kis situations les plus gmv~, 
b: jou-eI' ou ù. ch-anter les choses les plus oomi­
ques. Le t.roisième acte tout entier est à r--et 
égard une mdnière de prodige, tant l'expres-' 
sion musicale y est absurde ou extravagante 
avec con1,inuité : c_'est une succession de mé­
lodies ri,dicule,s et de ritournelles ahuris,sant.es,. 
dont on ne sait s'H faut admirer davantiage 
l'indécen-ce ou la platitude. Qu'à l'origine on 
eùt pu prendre cet.te musiqve au sérieux, met­
tre ce mu-sicien a.u rang de Gluck, de ~ozart, 
de Wober, ou mêmQ de Rossini, YOilù qui pa­
raît déjà inexplicable. Mais qu'aujouNi'hui, 
a.près une dôcadenoe IDngue et méri'!ée, aprês 
plusieurs années de silence et de jusle oubli, 
l'on eni,repren-n,e de lui rendre 1.me pl-aoe qui 
de tout temps fut usurpée, oela. ne peut se -sou­
tenk. Un théâtre nationa'i tel qu-e !'Opéra., qui 
est tenu d',ai<ler selon -ses moyens à former 1c 
gofü et .J'espri-t publics, a deux façons d'ac­
complir s-a. tâche : représenter de belles œu­
\Te5, et n'en point représenter de mauvaises. 
Le premier devoir peut êtr,e pM-fois maJais-é;·le 
s.ecoùd est toujours facile. C'est pourqllili 
!'Opéra ne <levait point re,prendre les Huguc• 
nots. 
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de morceau:' extra.ils de la merveilleuse lbe- j mên~e, csl p.roba.ble~ent ~nr{lclérie,tique de la I gén}e;·et Beethoven s'e~t si complètement ré: 
ria d'A.Jbemz, e-t orchestrés pa1· M. lnghel- · ma.mère de M. Darms Ml'ihaud, car on la vé]e dans 6eS symphomes ou ses wnaU'.s que 
br;cht : El Puerto, El Albaicin, et la Fêle- ·j trouve déjà tout au long du Bœuf sur le toil, nul,s mémoires ou nulles confossions ne nous 
Dieit à Séville, qui formeùt trois tableaux partition précédente du même compositeur.) le feraient, mieux connaHre. Mais à qui une 
a·gréa.b1ement présentés et mis en scène. Je ne Et les moments les plus discordants sont symphonie de Méhul donnera-t•elle quelque 
sais pour queU,e cause je n'ai guère entendu, de encore les moins fas~idi.eux; • car lors.qu'il clarté sur lui? ~s musiciens de cette éfioque 
Iâ· lllu-sique de ces morceaux, que les basses. a'y •a plus-Oc discordances, i! ne ree,te rien. L'au. font u-ne symphonie comme on fais.ut des 
Car i\I. lnghelbrecht possède une habileté peu f.re ouvrage, qui a pour auteur M. Honegger, est vers latins; ils ne paraissent pas soupç-.onnel' 
càmmune, et d'autre part l'acousLique du théâ- un court Pr6lHde pour un d1,ame. C'est une que la mu-s-ique pur.a, comme l'autre, puisse 
\.ro des Champs-Elysées est une des plus par- musiqÛe qui ,n'est •pas insigrJ.iflante, elle, et qui être expres;;;ive et éloquent.e. Lorsqu'ils veulent 
faites que l'on sache. On a ensuite représenté même est assez profondément expressive; d'ail- exprimer quelque chose, il leur faut une mu­
Jcux, de Claude Debussy, qui nous fut na- deur,s écrite -le plus souvenf. do manière nor- sique qui soit accompagnée de paroles, il leur 
guère oJ!erl p~ les Ballebs :.~sses, asee. la eh'tl- male, et qui n'étom,ie point-.. f·~• emdroits,. el,l_e faut le théât:e; ils écrivent alors Joseph. Mais 
régrapl11e cubiste de M. N1Jrnsky; celle des soirn-e ooonme :le ,prclude <le 1 ris/an : on d1ra1t la symphome est pour eux lettre morte, et 
Suédois est plus ing'énue. Derviches, dont la on ne Rt-ÏL qwl fra:gunen-l de Tristan, dont de-s rien de plu.;·. 
musique ~st de M. Glazounof, nous .montre, padîes ser..c-ieni. ()~ et ·là del"a_n·~es. Tout cela II n'en avait pas toujours été ,ainsi, et notre 
dans un ~ccor d'un ussez beau ion, cmq .der- cela est encor? b1'en :peu. ,\fa,~ 11. semble q;ue art n'avait pas eu de tout temps cette faibl-esse 
viches qui tournent, tournent, tour.nent., pms se •M. Honegger alt quelque chose a dire. Il ·le dira et cet.te infériorité. II y a dans les sonal.e-s de 
prosternent. Enfin, la l'(uit de Saint-Jean est peut-être : -atf-e,n<lons. Leclair un tout aul.re senUment de la musique 
Un bailet en. un acte qm se p~ss.e .en Suède, et puJ·e, une tout autre pl'ofondeur et iotensi-té 
qui nous fait conn~îke les ?1verhss-ements et Je ne vous i:iarlerai point de !'-exode des con• d'expression que dans une symphonie de Méhul; 
les danses d'une nmt <le fëte a la campa.g~e : la cel'ls Pasdeloup au Trocadéro : on se plaît à dans les trios de Rameau pour clavecin, vio­
couleur et le mouvement en sont plmsa.nt?. croire qu'ils n'y -.sont qu'en passanl, et que Joncelle et piano, on voit se révéler une entente 
Tout ce ?pectacle ~t sa1;-:s doute agréuble; in.ais ~ientôt ils reviendront duns la salle de !'Opéra, de la polyphonie, un sens du développement 
il ta1;1t biou convenir qu_·l'l 1~c nous apporte rien où ils ont fait un fort heureux début. Par une thématique, qui sont déj-à très " musique de 
de vif, ~e frappant, m d extrêmement nou- disposition nouvelle, les musiciens sont rangés chambre »; la musique de chambre class-iquo 
veau; rien de comparable à ce que )es Bollets sur un plancher qui recouvre l'emplacethent s'y montre en germe; et dans cerf.aines ou­
russes, avec leurs fautes et leurs tigarements, hubituel de l'orchestre; le rideau de fer est vertures du même ma.Ure comme celle de 
nous ont -si souvent app.orté. L'art. des dan: baissé, et <le la sorte aucune partie de son ne Za!:;, on trouve des parties' exf,raordinairement 
seurs non plus ne parait pas auss-1 accompli se perd dans l'e~pace infini de lo. scène et des bee!hovenicnnes d'allure d'accent et de carac­
q\l'on le pour,ra\t souhail~r. Ce n'~st. point qu'i.ls coulisses. Le résultat obtenu est excellent : (ère, qui en vérité an.p,on~nt et font pl'eSscntir 
dansent mal, Ill sans gl'lice; mais ils sont lom la sonorité est pleine, forte et netfe. Peul-êt.re Beethoven. Il v avait ainsi chez nous des com-:­
do l.a précision, de l'agifü.é ~t de J{L lëgèr~té à. même y a-t-il excès de celte dernière qualité, mencements admirablos et précieux, qui per­
quo1 nous sommes accoutumes. lls ont un pe.u et les timbres des divers groupes d'instruments mettent d'entrevoir quels destins étaient pro­
l'air d'amateurs, d'apateurs exce11ents, n:a,~ paraissent-ils trop séparés; mais l'inconvé- mis à notre musique, si e'lle avait pu achever 
.d'amateurs lout de meme; et d'on est conduit a nient est. petit, et d'ailleurs on y trouvera sans librement son évolution naturelle. Mais l'inva• 
penser que la danse, en Suède, a !:ans doute en- doute remède. Dans ses séances du sümedi et sion italienne est venu.e détruire ces commen­
core des •progrès à fa.'i!l'e. du dimanche, M. Rhené•Balon a fait entendre cements et ruiner not.re tradition nationale: et 

un choix d'œuvres françaises célèbres, ent.re C:! n'est qu'après une interruption d'un siéele 
Les concerl.s d:u Ch-àletet ont fait entendre, lesqueHes il a dirigé avec un éclat et uno puis- que le ·sens de Ja musique pure a pu renaître 

l'autre dimu,n,c-he et .samedi <lor1üer, deux ou- sance ex.lraordinaires i'admirahle Péri de. dans nol.t'e art ... Outre les séanc-es du samedi 
, ~rages dont les auteurs appartiennent au petit M. Paul Dukas. Il a. aussi donné la première ,et du dimanche, les concerts Pasdeloup don­
:groupe de jeunes al'tUstes q,u'on appeHe ks Six. audit.ion au concert de deux dans-es char-man-· nent le jeudi des auditions où ils se proposent 
Le •plus ,important de ces deLix oLI-vr:i.,ges est une tes qu'Ernest Chausson écrivit jadis pour les d'e'.\.---poser l'histoire de l'opéra français au dix­

•Suite symphoTlique de~·!. Dari-us Mil·l1:.1.11'1, -dont représentations de la Tempête au théâtre des neuvième sièC'lc. C'est un fort bon projet.. Mais 
,les dissonances violent-es et les surprenan-Les Marionnettes do M. Maurice Bouchor, et tiré l'ensemble de ces auditions a pour titre : " De 
juxto.position-s de tons ont soule,,é une manière de l'oubli la deuxième symphonie de Méhul, Meyerbeer à Debussy. ,, Titre deux fois fù­
<le soanda!-e. M. Du·rius MiJ:haud est un mu-;;icien qui n'en composa pas moins de quatre. li 'y a cheux : <l'abord à cause de l'indignité de 
fort adroit, qui eonnaît son mêtier à mervei'l!e, vingt a11s environ, Edouard Colonne, ,·oulant Meyerbeer, ensuite parce qu'il contient une er­
et qui en fa:1t d-es usn•ge!; extrêmement diivel'S, offrir au public du Chilt-elet l'histoir<e de la reur -historique. L'opéra fraP.çais au dix-neu­
tantôt harmonisant de la façon la plus inno- symphonie franço.ise, avait pareillement mis vième siècle 11',a pas du tout ét.é fondé par 
cen~, tau-tôt ac:::umuiunt les disc<rrdanccs des nu programme-une œuvre de Méhul. Celle que l\'leyerbeer, mais bien pa.r Hossini : Robert le 
plus criardes, brusquement pla.quées Sm' un M. Rhené-Baton vient. d'ex,i_,.'Cuter est agréable, et Diable n'a été Toprésentë qu'en i83i, et Guil­
fond t.rès -simple, et presque simplet. L'un et ne man-qne ni d'éJ.égancc ni de finesse. Ce qui laume Tell on 1820. J<Jtrangers l'un et l'aui.re, 
l'aul,re procédé n'ont aucune importance; rien lui fait 1o plus défaut., c'est la \'ÎC : elle en a Rossini et Meyei•beer ont tous deux écrit pom' 

.'n'est ei va.in gue ces quedion:. de grammai1•e. par moments un souffle, mais si faible et si Paris des opéras français; mais c'est l'Halien 
Le malheur, cest que M. Da.rios Milhaud, de léger'qu'on le sent à peine; le reste du 1-emps, qui est-venu le premier; !'Allemand n'a fait 
quJYlque langage qu'il se serve, ne paralt pus c'est un devoir d'école, un exe;•cice indifférent, que suiwe. De plus, la. valeur musicale do 
avoir graud'chose à di-re; même, si l'on ne et qui ne cherche â rien exprimer. D'où vient Guillaume Tell e;;;t incomparablement supé­
considéra.it que sa Suite symphoni~ue, 011 se- ~ue nos musiciens ont eu, à la fin du dix-hui- rieure ~ celle de Robert, des /luguenols et du 
Mit tenté de croire qu'il n'a rien à dire du tout. tièmc siècle et pendant la plus grande partie Prophète. l! est regret.table qu'un proi_;-ramme 
Le caractère dominant de cette suit.> est l'i-nsl- du dix-neuvième, un si müdiocre sentiment intéressant et bien conçu commence, cont.raire­
gnifiance : in.sig,nifünce des idées, des ryth- de la musique pure? Elle ne semble pas pour ment à toutes les raison-s de Ja musique et de­
mes, de l'orchestration, de t-cul. Cela n. d'une eux un langage naturel de la pensée et de la -t'his\.oiro, par ce Boche. 
allurè mdéfiniment monotone, à. la fms moll€ sensibiliW, mais un simple motif à travaux PJERRE L 
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Je ne vous di-rai .rien aujourd'hui de Saint 
Christophe, dont j,e vous ai rëcerii.ment assez 
pal'Jié. ~1,ai-s iil • faut s'arrêter &ux Hug1.1c11ots 
quelques in-s!,a.nts. La reprise de oet ouvrage 
est ,un f.a;it d-6p.Jora:J:ile. Itl est vra,i que notre ;pr-e­
anier' théâke lyrique soufT•L'e d'un:e indi,g-enoo de 
trepertoir-e véri!:a·b!emen,t Cl'lle'lle. P,ri,\·,é d-es œu­
,vres complè_te-s de Wa,gner, qU,i fa•isaient ,sa 
~rin'Ci.'Pale richesse, i:I chercha sa vie où il put. 
l1 a [Pens,j trouver chez :':l-eyer-l}e~r quelques 
iressources, et voilà pourquoi les 1Iugucnols ont 
l'e-paru su·r l'-a.fflC'he. Mais c'est une -eX1plication 
et non pas u·ne cx·cuse. Nul moin·s que Mey€r­
beer ne mérite une tel,le faveur. 1! n'est pas 
seulement Adlmnand; H es.t l'unique musicien 
ipr-us.sien don,t on garde mémoire : Prusi!ien de 
naissance, Prussien de prédîlecl-ion, grand•mai-
4re de fa musique du roi de Prusse, et si at!:3:­
olm à son 1pays illata:I, qu'il a voulu légu-0r tous 
aes -m-a,n'l,"S'Cri~ à [la. bilbil•iotihèa,ua -0~ Berl+n. ,IJa; 

loin de contredire à ccl~ véritë, en o.pportent l Une compagnie de dan;;;eurs suédois donne: 
la. preuve la pl~s mamf~sle. Je ~o .con{e~t.e act.ucllement des représentations au théàtre 
pas four ~ffd me109ramatique; mai_s J'Usqu en des Champ!:.-Ely-sées. Le spactacle se compos-e 
c~s en.droits exceJ)t1onnels, la musique garde .de .a.ua:!-re,, :V.a-rties. C.'%t d',a'bord -une; ~uccessioA 

c~ pesante, mélange de petit t.rot et de da.ose du j de grammail'C. Une symphonie de Haydn nous 1 A· • 
ventre, dont on est promptement e'.\.-cédé. (Cet.te peint l'ingénuité souriante et la verve spiri- . . . _ 
monotonie dans le rythme et le mouvement-, ou tuelle de sa nature; une s~'mphonie de Mozart J? vous entret1cn_d1•a,1, ,aans mon procham 
plu-Lôt dans l'a'bsence de mouvement et de nous montre la passion tendre, ,}a vie sen- feu1ll-eton, des repris~ e. des spectacles nou-. 
rY.thm~ ~eûte ~orie ,d~ }ro1tine.ment ~nr soi-- suelle, J'allégresse ?,ilêe _qu! animaient , son v~aux: <le ·l'Opéra--Com1quc, . 1 

• 

J 

I 

{ 

• 


